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Résumé — L‘émergence des tablettes et des applications 

tactiles dans le milieu scolaire apparaît comme un levier 

supplémentaire pour inclure les enfants avec Trouble du 

Spectre Autistique (TSA) dans les classes ordinaires. Pourtant, 

ces outils restent sous-utilisés. De multiples raisons peuvent 

expliquer ce constat, et notamment des lacunes de conception 

de ces applications. Dans cet article, nous mettons en lumière 

les succès obtenus par les quelques études  qui ont basé leur 

conception sur les méthodes centrées utilisateur menées 

auprès d‘enfants avec TSA et des acteurs de leur scolarisation. 

Ces méthodes semblent permettre de concevoir des 

applications adaptées, utilisables, et utiles dans un contexte 

scolaire ordinaire, et in fine faciliter leur adoption par toutes 

les parties prenantes (élèves TSA, enseignants, AVS, 

praticiens, parents,etc.).  

Mots clés —  Applications numériques, conception centrée 

utilisateur, design inclusif, design participatif, autisme, 

troubles du spectre autistique. 

I. Introduction 

A. Contexte scolaire ordinaire français 

Alors que la circulaire du 8 mars 2005 confère à l‘enfant 

avec un Trouble du Spectre Autistique (TSA) un statut d‘élève 

à part entière, sa scolarisation en classe ordinaire est encore 

loin d‘être généralisée. Des unités localisées pour l‘inclusion 

scolaire (ULIS) ont été créées pour accueillir les élèves avec 

tout type de handicap au sein des collèges et lycées de France. 

Dans ces structures, composées notamment de professeurs 

spécialisés et d‘auxiliaires de vie scolaire (AVS), les effectifs 

sont restreints et la prise en charge des enfants est 

personnalisée. Pourtant ces mesures ne semblent pas 

suffisantes pour scolariser l‘ensemble des enfants avec TSA. 

En effet, pendant l‘année scolaire 2011-2012, seuls 1761 

élèves étaient inscrits en ULIS, sur les quelques 30 000 jeunes 

de moins de 20 ans avec TSA recensés, soit 5.9% de la 

population concernée [1] .  

L‘insuffisance des formations et de la sensibilisation des 

acteurs de la vie scolaire (enseignants, AVS, praticiens, 

parents, etc.) sur les troubles rencontrés par les enfants avec 

TSA expliquent en partie les craintes des structures à recevoir 

ces élèves [2]. En effet, une formation aux TSA, et aux 

méthodes d‘adaptation des contenus, des pédagogies ainsi que 

l‘environnement de travail  semble  primordial à des fins 

d‘inclusion scolaire optimale.  

B. Le trouble du spectre autistique 

Le TSA est considéré comme un handicap depuis 2005 

avec une prévalence proche de 1/150 et touche quatre garçons 

pour une fille [3][4]. D‘après le DSM-V, les deux symptômes 

majeurs sont les troubles de la communication sociale et la 

présence de comportements restreints et répétitifs [5]. Des 

fonctions cognitives telles que la perception du mouvement 

humain,  les mécanismes socio-cognitifs, la gestion des 

émotions, mais aussi certaines fonctions sensorielles et 

motrices sont autant de fonctions qui peuvent être affectées 

dans le TSA à des degrés divers. La multitude de profil des 

enfants avec TSA rend difficile l‘individualisation de la prise 

en charge et la mise en place d‘un accompagnement 

personnalisé se heurte bien souvent aux conditions  normées 

des milieux ordinaires tels que l‘école.   

La classification internationale du fonctionnement, du 

handicap et de la santé pour les enfants et les adolescents (CIF-

EA) [6] met l‘accent sur les fonctionnements particuliers 

enfants avec TSA. Voici une liste non exhaustive de ces 

particularités qui peuvent impacter leur scolarité : 

 La communication : les échanges verbaux sont 

impactés chez les personnes avec TSA de manière plus 

ou moins lourde [7].  

 Le capacités d‘apprentissage et d‘application des 

connaissances : les enfants avec TSA peuvent avoir 

des difficultés de maintien de l‘attention, d‘écoute ou 

encore d‘imitation qui rendent les processus 

d‘apprentissages classiques difficiles [8].  

 La reconnaissance d‘émotions : les enfants avec TSA 

semblent souvent avoir des difficultés avec la théorie 

de l‘esprit (mentalisation des émotions) [9], et peinent 

à reconnaître les émotions, qu‘il s‘agisse des leurs ou 

de celles d‘autrui.  

 Les aptitudes sociales : de nombreux protocoles 

sociaux ne semblent pas acquis chez les adolescents 

avec TSA (dire bonjour, remercier un tiers, etc.) [10]. 

 Les relations avec autrui : la difficulté des enfants avec 

TSA à communiquer, à reconnaître les émotions ou 

encore à se conforter aux codes sociaux établis peut 

rendre les relations avec les autres, enfants ou adultes, 

complexes [10]. 

Afin d‘assister ou de remédier aux problèmes soulevés ci-

dessus, plusieurs outils « papiers crayons » existent comme le 

Picture Exchange Communication System (PECS) qui permet 

aux enfants de communiquer à l‘aide d‘images répertoriées 

dans un classeur [11], les livrets de scenarii sociaux qui les 



entrainent à réagir à des situations sociales particulières [12] 

ou encore le découpage d‘activité en sous-tâches illustrées 

pour les aider à s‘organiser et à gérer leur temps [13]. 

Néanmoins, l‘émergence des tablettes numériques semble 

offrir de nouvelles perspectives. 

C. Les applications numériques pour les enfants avec TSA 

Depuis 2010, les tablettes numériques sont de plus en plus 

visibles dans le paysage scolaire. Elles permettent de rythmer 

différemment les cours, offrent la possibilité de travailler 

individuellement ou collectivement et proposent une grande 

variété d‘activités. L‘éducation nationale conduit actuellement 

plusieurs études pour tester l‘efficacité de tels outils dans 

l‘enseignement primaire et secondaire [14].  

Le nombre d‘applications à vocation d‘aide ou 

d‘entrainement pour tout type de déficience grandit sur 

l‘Apple Store (IOs) et le Google Play Store (Android), 

magasins numériques d‘applications. Il existerait, aujourd‘hui, 

plus de 300 applications pour les personnes avec TSA. 

L‘utilisation de ces applications est pressentie comme 

prometteuse pour soutenir  la scolarisation des enfants avec 

TSA dans les classes ordinaires [15]. Cependant d‘après nos 

connaissances, il n‘existe pas à l‘heure actuelle d‘applications 

françaises conçues spécialement pour cette utilisation. A partir 

de la revue de la littérature effectuée, plusieurs manques en 

matière de conception de ces applications sont mis en 

évidence. Bien souvent, l‘utilisateur final, à savoir l‘élève 

avec TSA, n‘est pas directement pris en compte. En effet, 

l‘utilisabilité, c‘est à dire la facilité d‘utilisation par une 

population définie pour atteindre un objectif particulier 

(Norme ISO 9241-11), ainsi que l‘efficacité, en termes de 

transfert des connaissances dans la vie réelle, des applications 

ne sont pas testées. Ces lacunes peuvent être à l‘origine d‘un 

manque d‘adoption de ces outils par les enfants TSA, les 

professionnels, accompagnateurs et rééducateurs de 

l‘éducation nationale. 

Nous proposons dans cet article de présenter les différentes 

stratégies de conception centrée utilisateur (CCU), 

méthodologie plaçant les utilisateurs finaux au cœur des 

processus de création de nouveaux produits, qui nous 

semblent appropriées à mettre en œuvre dans la conception 

d‘applications pour aider à la scolarisation en classe ordinaire 

des enfants avec TSA. 

II. La conception centrée utilisateur 

La CCU est en plein essor et a pour but de répondre au 

mieux aux besoins des utilisateurs. Il est communément admis 

dans le domaine de l‘expérience utilisateur de mettre en œuvre 

quatre grands types d‘outils tout au long du processus de 

conception : les outils d‘analyse, de conception, de suivi et 

d‘évaluation [16]. Nous présenterons des exemples d‘outils 

utilisés, puis nous les illustrerons par une méthode centrée 

utilisateur utilisée dans la conception d‘applications 

numériques pour enfants avec TSA. 

A. Les outils d‘analyse 

Ces outils permettent, en amont de la phase de conception, 

d‘identifier le besoin des futurs utilisateurs. On peut distinguer 

deux sous-types d‘outils, ceux utilisés directement sur le 

terrain comme les observations ou les analyses de tâches ; et 

ceux qui permettent un recueil indirect de l‘activité comme les 

entretiens, les enquêtes d‘usages ou encore les analyses de 

logs. Cette première étape dans la conception centrée 

utilisateur semble particulièrement importante. C‘est de cette 

étape que découle les idées d‘applications à mettre en place 

afin de pallier les manques et besoins exprimés par les 

utilisateurs. Cette méthode a notamment été utilisée pour 

développer vSked [17], une application de création d‘emplois 

du temps illustrés, à destination des enfants avec TSA. En 

effet, les chercheurs ont conduit des interviews pour recueillir 

les besoins de différentes personnes qui gravitent autour de la 

scolarité des enfants avec TSA (parents, professeurs, 

thérapeutes, éducateurs et neuroscientifiques). Une phase 

d‘observation a également été réalisée, dans trois classes, afin 

de mieux comprendre les interactions entre les élèves avec 

TSA, leurs enseignants et les autres membres de l‘équipe 

pédagogique. L‘ensemble des informations récoltées sur le 

terrain a permis la mise en évidence des fonctionnalités 

nécessaires à la création d‘emplois du temps adaptés via 

l‘application.  

B. Les outils de conception 

Les outils de conception sont mis en place avant le 

déploiement du produit. Ils permettent aux utilisateurs de 

prendre part à la conception de leurs futures applications. On 

parle alors de design participatif ou inclusif [18]. Avec l‘aide 

des utilisateurs, les concepteurs peuvent structurer 

l‘application et mettre en forme les fonctionnalités nécessaires 

pour répondre aux besoins exprimés. Cette démarche permet 

l‘amélioration de l‘utilisabilité des applications. Le tri de 

cartes, qui consiste à demander à un panel d‘utilisateurs de 

regrouper des éléments préalablement identifiés et de labéliser 

les groupes formés, est un outil de conception qui peut être 

utile pour définir l‘arborescence d‘une l‘application [19]. La 

mise en place de focus group ou de brainstorming peut 

permettre aux concepteurs de rassembler les différentes parties 

prenantes d‘un projet lors de séances de travail et de les faire 

échanger afin d‘obtenir des consensus sur les fonctionnalités à 

mettre en place, pour que l‘application réponde aux besoins de 

chacun. L‘utilisation de maquettes, papier ou fonctionnelles, 

permet d‘illustrer les idées qui émergent de ces ateliers de 

travail. Dans la réalisation du projet HANDS [20] qui permet 

de découper et d‘illustrer des tâches de la vie quotidienne,  les 

chercheurs ont mis en place des focus group dans trois écoles 

lors desquels des enseignants, du personnel scolaire et ainsi 

que des élèves avec TSA étaient conviés. Un prototype de 

l‘application leur était présenté afin qu‘ils le manipulent et 

qu‘ils discutent ensemble des modifications à apporter. Le 

projet IDEAS [21] a eu pour but de développer une nouvelle 

approche du design participatif afin de faciliter l‘expression 

des besoins et la participation active des enfants avec TSA 

dans les processus de conception. Les auteurs ont d‘abord 

ajusté certains outils de conception pour des enfants neuro-

typiques puis y ont associé des grands principes de la méthode 

d‘apprentissage TEACCH (Treatment and Education 

of Autistic & related Communication handicapped CHildren) 



[22] afin de les adapter pour des enfants avec TSA. Par 

exemple, une frise chronologique illustrée de la séance de 

conception est affichée afin de découper en sous-tâches 

l‘activité proposée. De la même manière, les tâches de 

brainstorming ont été aménagées pour que tous les enfants qui 

le souhaitent puissent participer : les idées peuvent être 

données individuellement à l‘adulte médiateur qui va ensuite 

les retransmettre au groupe. Les résultats de cette étude 

semblent montrer que les enfants avec TSA sont globalement 

capables de générer du contenu et de proposer des maquettes 

papiers pour répondre à une problématique de conception 

donnée, si les méthodes de travail leurs sont adaptées. 

C. Les outils de suivi 

Ces outils sont utilisés après le déploiement de 

l‘application. Ils peuvent permettre de recueillir les 

impressions lors de l‘utilisation du produit via des enquêtes 

d‘usages ou d‘appropriation, ou à faire de l‘analyse d‘activité 

grâce aux logs. L‘évaluation de l‘efficacité des applications 

d‘entrainement pour les enfants avec TSA peut se faire en 

étudiant le transfert des compétences acquises avec 

l‘application vers le monde réel, à l‘aide notamment de tests 

ou échelles évaluant les capacités de vie ordinaire [23].  

D. Les outils d‘évaluation 

Les phases d‘évaluation permettent aux concepteurs de 

recueillir le ressenti de l‘utilisateur afin de valider ou d‘itérer 

aussi bien sur des prototypes que sur des produits existants. Il 

est conseillé d‘utiliser ces outils tout au long du processus de 

conception d‘un produit. Les mesures obtenues peuvent être 

subjectives, comme les verbatim (reproduction intégrale des 

propos tenus par une personne interviewée) recueillis lors de 

tests utilisateurs (session de manipulation d‘un produit, guidée 

par des scenarii d‘utilisation), ou objectives comme les 

données d‘eye-tracking, permettant de mettre en avant les 

zones de l‘écran sur lesquelles l‘utilisateur passe le plus de 

temps par intérêt ou par difficulté. D‘autres mesures 

quantitatives, comme le temps de réalisation d‘une tâche ou 

encore le nombre d‘erreurs, peuvent être recueillies lors des 

tests utilisateurs. En utilisant ces outils, les concepteurs se 

rapprochent des utilisateurs finaux, ce qui peut les aider à 

itérer régulièrement sur le projet en fonction des retours 

obtenus sur les différents ateliers menés. Pour concevoir 

l‘application ICan [24], qui est une version numérisée et 

paramétrable du PECS, les chercheurs ont conduit plusieurs 

cycles de tests utilisateurs à partir d‘un prototype fonctionnel. 

Des professeurs, accueillant des élèves avec TSA, ont eu à 

l‘utiliser au sein de leurs classes afin de fournir des retours 

quand à l‘utilisabilité de l‘application. Ces cycles de tests et 

feedback ont permis aux auteurs d‘itérer sur leur prototype 

afin de proposer l‘application la plus adaptée possible au 

moment du développement. 

III. Conclusion  

La conception centrée utilisateur a pour but principal de 

prendre en compte les caractéristiques, les limites et les 

besoins des utilisateurs pour concevoir des produits utiles et 

utilisables dans un cadre d‘utilisation donné.  

Afin que les applications d‘aide à la scolarisation pour les 

enfants avec TSA soient utilisées dans le milieu ordinaire, il 

nous semble intéressant de mettre en place les différents outils 

de CCU présentés précédemment. En effet, si tous les acteurs 

du milieu scolaire (enseignants spécialisés et ordinaire, AVS, 

enfants avec TSA et leurs parents, praticiens,etc.) sont 

impliqués dans la conception de ces applications, une 

meilleure adhésion de la part des enfants avec TSA et des 

équipes pédagogiques [25] est à espérer. De plus, l‘utilisation 

des applications par les enfants avec TSA devrait se faire de 

manière plus autonome, avec à la clé certainement des gains 

manifestes en termes d‘inclusion en classe ordinaire et de 

progrès scolaires. 
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